
PLAISE A NOSSEIGNEVRS DE PARLEMENT, ^^ 
auoit pour recommandé en luftice le bon droift, 

Desmanans & habitans du village de d'Hcrbecourt en Sang- 
terre Preuofté de Peronne, appcUans dvne Sentence ren- 
due pat Meffieurs des Rcqueftes du Palais à Pans le 7.Auril 
ié^6. & demandeurs en lettres par eux incidemment obte- 
nues pour articuler faits nouueaux. 

Contre les Doyen , Chanoines c^ Chapitre defainâ Fourcy de Te- 
ronne intime^ eùj défendeurs, 

L f agit au procez d'vn droiél de bannalicé de moulin 
prétendu parles tnrimez, & auquel parla Sentence dSt 
j eft appel lis ont efté m ai n tenu s Regarde z fur lefdits ha- 
bitans d'Herbecourt appellans, auec droi£t de les pou- 
uoit contraindre d'aller nioudre leurs grains en leurs 
=^ moulinsdeFeuillieres. 
Mais les appellans foufliennent qu'il a eue notoirement mal iugé, 
pour pluGeurs confiderations très-pertinentes, 

Lapremiere,pacccquelesintinneznerapporcentaucuncontraftpat 
lequel il apparotlTe que lefdiishabicatvs d Herbecourt le foleot iamais 
âflubjedis à ce prétendu droid de bannatiré, A faute dequoy il eft cer- 
tain tant par le droicl commun François qucparladifpofitioQ des Ar- 
reds , que perfonne ne fe peut attribuer priuilege de bannalitéenfes 
moulins, commeelïantvns fer uicude laquelle ne fe peut acquérir fatts 
tif tre, sine cenuentione é" ehUgatione reciproca , commeileftdecidéau?. 
Si fttii vdit inftitut, it feraitmibui. Ce qu i eft tellcm en t véritable qu'il a 
cfté perpétuellement iugé qu'vne ooffelTioD & ioiiilTance de centans & 
plos ne ieroic pas fuffifante, attendu quecedroicleft defoy grandemêt 
odieuXjtantparcequ'il eft contraire à la liberté publique, que parce 
qu'il tourneàlafoulleôcoppreffiondupauurepeupledela campagne. 
Et fi bien les intimezonc produit quelques pièces dans lefquelles il 
diicnteftrepQrlcdec£pretendudroiâdebannaliré,l'on ny peutauoîr 
aucun ergard, parce qu'ils ne confiHenr en efFetfl qu'en vn ancien tiUre 
de l'an (507. contenant vns déclaration des biensdudtc Chapitre de S. 
Fourfi,a; en deux ou trois adueus & quelques Sentences données con- 
tre quelques particuliers dadit village d'Hcrbecourt: toutes lefquellc? 

pièces ne pcuuçnt de rienferuir. 
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Carpource qui cft'duditindefltilrrtEîi fûrnicdedectarat"on,îeslia» 
bi tan s d'Herbecouct n'ont point ûgnény fou Wcru aux chapitre* & ar- 
ticles dans lefqueh il eft parlé de la bannalitédc moulins, maisfeule- 
meoc en VD antre £ndroitoù il n'cû point parJc de bânralite; Dcfofïe 
que l'an n'en p^m 'JuJuire qu'ih ic Soient obligez à ladicepreieiiduë 
liannatitc. . ' ' 

Er du regard des aJueus ils ne font produits en bonç forme, Et d'ai Ilcurs 
ilcftcerrain que l'on n'en peut tirer aucune côrequence,qu'entre le fei. 
gneur & le va liai qui y font parties, mais non pas d rencontre des appel. 
qui n'y font en f;ifon quel coque denÔroezn y C9prisjiî^///î/^r4//Vjji<??-ij 
ffliis Dec non f^ nccfredcfi, Qa» qm/i^ue âUcna inîtnjkm deducit mèih ntâpt 
eim^unt /. 50 ._/! dt âquintidù rer. domim. Et quantaufditcsS en tenc es, 
la Cour obferDcra s'iîluy pIaift,Prcmierement qu'elles ne font données 
que depuispeu d'années en çà, Et de pi us par les propires luges des JDtl- 
iijCi,qui ont peu faire or donner tout ce que bon leur a fetnblé à leur ad- 
uanrage, Mais qui plus ell, tous ccfditsiogeniens ne font donner que 
contre de fimples particuliers. Et partant ne peu tient faire aucun prC' 
iudiceilacnaimunâutédes ha bilans qui n'a efbé ouye ny defendtië, 
^]u cnim eft caiffa '\muerjît.uk^ alucaufafingukmm^'^titnturin L tmîum 
jj. de4"*^fiof^^ ter Ht» & ijaalitate, ^uûdùr^Sfs ^ v/fiaerjffs tangit, 4h smnihm 
ér'Vniue^Jis j>Yûkmdeh€ti Lficai mttmctfmmff- quod çmujmmqut vnmrjta- 
iu nomme, 

La féconde confId;:ration qui etl entiereinent decifiue, cA qu'enro- 
res quedes iiJires &pieccs produites pat Jesintimezon peuft pofTîble 
induirequ'autrefoisilieuffenccu quelque droiâ de bannalité fur lef- 
dits.h3biîansd'Hetbecourt ( ce quenonJ,ToutcsfoisjlsDepourroieoC 
plus maint en ao t prétendre ce droict de feruitude fur cox,parcc que de- 
puis vingt, trente) quarante j cinquante &fdixanteansôc plus en çàils 
ont eiïéenpielneliberté d'aller moudreleurs grains en tous les moulins 
quebonleurafemblé,at] veu&fceu des intimez,fans aucun contredît 
ny etnpefcbenieDCde leur part, ai n H qu'il eu très* clairement vérifié par 
l'cnquefleque lesappellansont faicen l'inûancepriDcipalle: De façon 
que les appellans ayans vefcu de la forte pendant vn fl long temps , il eft 
vray de dire que quand bien autrefois ils auroiéreiVcaÛ^ubicÛis à cette 
fccuitude de bannalité, ce qu'ils dénient forniellemenc, En tout cas ils 
auroientprercritaucÔ[raire,Pârcequ'enQores bien que tous lesdroits 
de feruitiidesnefepuiiïent acquérir fan s tiltre,Deanrnioîns la liberté fe 
peut acquérir comte la feiuitude parle temps & efpace de trente aos, 
.comme il efl difpofé, tant par le droi^ Romain queparlanouuelk 
Couiluiïiedc Paris, 5c par les Arrefts. 



5 
Etdauanrage les appellansont cncotes trcs-blcn verîfiéleur liberté 

ficexemptioD de cette feruitudedebannalité, par la prodtiâion qu'jîs 
ont fait furies lettres qu'ils oncobtenuës pou tarciculerfaids nouveaux 
Premicremenr par vn papier terrier que les intimez onc faid faire en 
l'anneeiéo/. dans lequel ils ont receu& accepte les dcclaracioDS de 
tous les biens &c domaines des habitans d'Herbccourt fans parlée d'au- 
cun droiËt de bannalité. 

En fécond lieu, par vn grand nombre d'enfaifinemens que la iati- 
mez ont fait à dluerfes fois de plufieurs fortes de contrants de vente Se 
aliénations des maifons defdits habitans d'HcrbecourtfansMfe men- 
tien d'adÉb droid de bannalité. 

£nrromefmelJeii,pardesbauxmefmcsqueles in rimez ont fait de 
leurfdi ts moulins de Feu tllieres>lerqueh ils ont iounoursaiFermé pure- 
ment 8c Hiiiplement fans aucun droiét de bannalité fur les appellans. 

£c pour ces confîderattons fouftiennenc lefdits appellans que la Sen- 
tence dont zd appel doit eflre in6tmée ,£t en emenaant ils doiucc eftre 
enuoyez quittes & abfoubs desftns,demandes S£ concluilons prifes à 
rencontre d'eux par les intimez pour cedit prétendu droiâ de banna- 
lité. Et eux condamnez en tous leurs dommages , intérêts & aux def- 
pens, tant de la caufeprincipÂlle que d'appel Sc deHnilance de lettres, 
A quoy ils concluent. 
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